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Publie«itiot mensitelle (i l'usage d1esjeunes filles.

7e aiinée, No 3 - Mars 1892 - No 63 de la fond.

A îONE~I2T5Z cinins par ari. Les atbonnemenirt s
da tent du1 li eîJa nvi,î'. - Oni est, jri4% d'adr'esser' tout as
1Olo h i Ct OI (Oc-01ceitalt la réda.ction (1 l'ad minis-
inition (lut Couvent. à F. A. [i II.I.AI n f:, Pl>te, -11 COllèie
oliette, à -10Oltte, P. Q. Canada.

L'AI-,ANAS
3ê earticle sliT la VoCa t jOl

La dernière fois, nions avons dit uiin mot des
q'ces (l'état, grâces que l'on perd si l'on Wiest
pas dans sa vocation. Permett-z-iious dle Vous
présenter aujourd'huni la nême idée, sous uine
autre forme

Des rives de la Mý,artin4qiie
Un Français apporta jadis un anranas,

Le planta dans un terrain gras,
Le choya comime un fils unique,

Et ne négligea rien pour qu'il crût et grandît,
Esp)érant que ses fraîits comme ceux d'Amérique,
Dont le g;oû't plaît autant que leur beauté ravit,
Eni devenant l'objet de l'estime publique,

Lui feraient honneur et profit.
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Mais lorsque de ses fruits la saison fut venue.
Il ne vit s'offrir à sa vue
Que quelques maigres avortons,
Qu'il ne trouva ni beaux, ni bons.

En voyant qu'il avait trompé son espérance,
Notre homme se fâcha contre son ananas.

Mais celui-ci lui dit tout bas :
Si mes fruits sont si laids, c'est qu'il sont nés en

[France,
Je devais d'un autre air recevoir l'influence ;
Je suis dans.un climat qui ne me convient pas,
Et l'on n'est jamais bien où l'on ne doit pas être.
Les hommes bien souvent se trouvent dans ce cas,
C'est ce qu'à la jeunesse on doit faire connaître

Comme il est différents climats,
Il est aussi divers états,
Pour lesquels ce Ciel nous fit naître :

Tel qui, dans l'un pourrait bien réussir,
Ne pourrait qu'échouer dans l'autre.

Cherchez donc, jeunes gens, quel doit être le vôtre,
Et choisissez celui qui peut vous c->nvenir.

L'auteur de cette poésie nous est inconnu, mais
ce qu'il dit est, de vérité, vieux comme la terre.
Chacune de vous s'occupera donc sérieusement
de sa vocation, afin que son âme se pose ici-bas
dans la région qui liii convient et sous le ciel
que la bonté divine lui destine.

F. A. B.



IE ROSAIRE DU VIfl¶X CHINOIS.

Laisseznol vous conter, écrit le P. de G nébriant,
~nîsio naredans le Su -Tciien orien tal, I 'h;îitoire d'u n

Piauvre vieil lard fippelé Fo0û-équi-yé
D'après les cahiiersý où j'avais retrouvé soir nomn, il

d1evait, avoir soxht-uueans et. plus. Cependant,
l'i-té derniier, comme je renou velais în~questions de-
vant quelques chi étienis, l'un d'eux me dit avoir enteii-
titn parler i 'u vieil Lard nommné Foû, demenurant à plu-

inr-s lieuies aui-delâ dle la frontièrecl dûiii-N;iii, et qui
passait pour réciter (les prières à la façon dschîrétienîs.

-Mlais,, demandai-je, y a-t-il qtelque chrétienté de cýe
côélet ti mîission naire y pastse-t-il chaque au îép ?

Noni, mie fut-il répondu, c'est un pays perdu, éloigné
de toute chrétienté ; et, -i ce vieillard vit enceore il 4est

cýertaiineet bien en retard avec le bon Dieu.
-Eh bien ! dis-je, il faut faire notre possible pour le

seeoun11r.
Et mon inierlocuteur 8'étant, proposé pour me servir

de gniide, je le priai dle comumencer sýes recherches avec
mîon donmestique, dès le lendemain matin. Voilà donc
mies gens en cam lpagne. Tout ce qu'ils isavaient, et
encore par ouï dlire, c'e.ýt que FoCi-éuil-yé, si i,'est vrai-
ment lie demeurait à tite lieue d'un marché. Je vous
laisse à. penser ce que, faute de renseignemnents ineil-
leurs, ils durent, faire de marches et d2 contre-marches
d]ans ces ravins à de mi-sec rets. Plu-, dle la moitié du
ljour s'étant ainsi écoulée dans une enquête infructueuse,
ils cherchaient déjà! à retrouver le chem-ini de Lông-
I)oûv-KçLŽu, quand, en passant près d'une chaumière
&QnIée, unt son inatteudu frappa leurs oreilles.

-Ne dirait-ton pas qu'on récite des prières ? s'écria le
diomestiqu1e.

- Eni vérité, répondit sont compagnon, c'est bien l'Ave
Maria, et, conitournant la miaijonnette, ils s-e trouvèrent
,cni présence d'un vieillard qui à genoux sur la terre nue,
les y'eux élvsvers le ciel,ég,,reniait unt chapelet en psal-
itiodialit l'Avee Maiia.

-Nes-tui pas Foû-étil-y,é ? dirent alors nies genîs, (tri
istanît interdits par ce spîectacle.
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- Oui, rîépondit-il sanq se relever, c'est moi que volnq
cherchez :veuillez entrer et attenidre tin momient.

Et, dans '.a in ène attitude, il continuia sa prière.
Quand il eut rélcitéý son dern ier Almeü, il se leva entit,
el., appuyé sur un l)aton, se di rigea ver,; seslit.
Ceux-ci le saluièrent à, la mnanière le,;l ôtius

-LouéC Foi'j Jésus-Christ
Il répondit: Amen.
-le! o-é-v.quel saint lîinîie iii faiý Tu

récites bien tôt ta prière dlu Szoir?
~-Comment 1 vous seriez dles cli tens ? il va s i

longtemips que j'en cherche ! Dites-moi s'il y a enco<re tini
l'ère atin que 'j'aille mie piégarer à bien mourir,

-Lej Père est. à Lg-oô-Ieu.C'est luii q ci enivoie
prendre dle tes nouvel les, et demain Il viendra te voir.

Le vieillard j)lvurait de joie.
-Mais, reprirent les visiteurs, quel le, pièrtes rêci tep-

til donc à cette heure-ci?
-Oh ! voyez-vous, répondit. le vieil lard, je con uai-;

bieu peu la religfion ; depui-i mon bLÛ ptênîe, je n'ai vu
qu'une fois ou dreux le Père, et il v a tant d'aunées ! A
préesent, je susinfirme, inicapable (le niarcîer. Je mu 'ai
qu'un vaurien de neveu, païen olbstiné,, qui ne pas.se pas
ici unt jour par mois et ne s'occupe paý dle moi. Aux en-
v'irons, pas un chrétien pour me parler de Pieu. E t mioi,
j'ai peur de mial mour-ir. A lors; tout te lonc du joir,*é-
rène mnon Rosqaire, je psauuo.ie le 1>n<teir et l'Avte Mfaria-
bCe touchant récit prou ve bien que le Ro-aire est le

,gardien (le la, toi.

- lotî? À r-di-n
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4. a-iliat ène, Barcelonîe, Marseille, GnsLvuîe
Nalle-z, Paloerine, Siiivrne, A lexanîdrie, Tu nis, Alger.

3.Aux iIezý Canaries, à Cornerat.

P.hils on ~.rîela rolle, nins el le (,rie i pIlus on1
graisseC ( oit paie ) I 'avooat, pis il parle.

Ont répondu:
1,4,5,6

M 1lies 1E va D)'A mou rs, St(- Pîi loniene '

N. LaIe rge, Ste-Phiiloniène '

V. Leprolimi, joliette
J n lia Cartier, 13ptou
ll éVue( 'iiI(11iiot, 'ste -Flelènle
Nel le Hi-ck,St u ae"
Amni na Paet i oifcpension nat'''

Mi~eie\artiin, Si- l3 ni ace ' "''''

C:Kciic Pil;ce, Si 4osae' '' ''

M. 1-1. Leprolioii, Jol iette

NOUVELLES 1)IFFICUL1TES

1. CHlARADE

Qu'il et paîîvre ccluni quni n a p pas mon preier
Sa valeurî e-t petite au li eaui (l î baiuqu ici;
Mais le pauvre le voit tou jours venir avec ivresse,
Lorsque vous le voulez tiaiter avec largesse.
M on second est ntiti oi, le serviteur dle tous-,
Que tous désirenît voir et qu'on ne voit qu'à genoux.
Il comnuîîde et soudainî c'est av.ec allégresse,
Que dlanîs tout l'univers d'obéir on s'emîpresse.
Mon touit est nîécessaire à. la pomrpe, at solfflet
Sanis lui point l['eau, poinît il'air et tout s'arrête miet.

E. D'A.

2. mioy CARREt

Pioclie de Sumiatra, mon premier, est une lie,
Mon (deux, nultre aïeul, mon trois, ustensile

-M on q uatre, bien souvent,
O n le dit cin prianit.



3.Quels szotit les prn ucipau~nx affiiîen t- de 1*0Ou taî)nai,
4.QjNsont k-e1 lacs i ri phisîe~t l e la mIoitiC

de l*eauit d (licdut~ ?
.). Quelle dlfreluee entre perinttre, e<oiîret tolé-

rer?
(i. :tele frrneeentre lin, tailleur et nni filon?

À n n'ina s i t h nat qnsrenis -,,i p~îrocliî n n u

La persoanui quxi a tieiiiinlé le No .11 Qourent quni
donine la recel tc pour biscuits (la'rseîpie iî ~

d e îiouv enn sQn nomi.

l>uoglfl ni ne lJe la dernière suaiwe pari h.- Ti~ e- r-

stîlines (les Tisivèela prochaine fois.

LE COUCHER DU SOLEIL
C'était en aoiût, les de(rnilers sons dle l'auigeltis (dit soi r

avaient laissé d]ans mon)f âmeii unei vagne iianeolie qute
venaient encore aucgmenter les regýrets; (le voir- finir unel
hIelle jouirnée d'été, le triste soriede ler fà1îies

alééspar la chaleur, le vol rapidle d'îî ne hîironîdel le
regagnant s-on aiîl, en fin, que Fai-Je encore .... ppuyée
sur le t ronc nîouenx titi gros arbre qui onîbragt, notre
n1Iaison, je penisais à la brièveté de-; beaux Jours, je tlle
(lisais :comnbien le bonhleuir pasze vite ... tout eii re-
vauit, je levai les -Velux ver.- le ciel, quî'il était beanucei
ce nionient.je.. miextasiai dlevanut les nuiageq dorés
quii <Ian aien t ots la voûite i 'ai i';nar juIjaei
l'astre titi jour se cachxant à~ l'hîorizon eux feiije von liý di-
re "que ce spectacle est beau, imigniti(p'e, grandios.e!
niais le son expira d mo sni goîsier et je liii i ra i seule-
nient :Dieu seul est griand ! Et les veux fixés sur la

1îîa:sse (Por et dle diamiiant à Lcuiîi-cachée dlerrièrie tit voi-
le île, pourprte, j'étais raviî--.j- ne ploenraîis pas, et je* tilli'-

ntiaston uil rs ;lDieîîui Ptu !an
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Coimbien (le temips je restai ainsi facnepar h*s
cliarmeps de la beauté sublime dui paiior' ina. qui se dé-
ruilat de vant nites veux, c'ec ce que je nie saurais dire;
mis qua"îl je sorti de rua n? ele, le soleil était allé
réjunir d 'aut res eux, Iais-an t dlerrière lu une train ée
le rayonts, c'était s tr derni er sou rire. car bien tôt ceEt
rayotsi iisparu ren t totrt-ài-fair , et le rossignol chtainta soli
bons O i r. Pou r nidti, jp nie retirai rerutercit tmuoni gros
arWs' dle sort liorpiaIité, et louant D)iu de nu'voîr litie
à ru ére daitiirer la (lai tiec e ses oeuivres.

St.-Manrice.

NÉCROLOGIE

Au par'terre mystique que cultivent les Révdles
Soeurs de l'Assomîption île Nictilet se trouve quantité
<le îys et de ioses dont les parfumins montent jusqu'aui
Souveurain Roi. Hieureuse amibroisie qlui econvia Jé-
sus ai liii faire une visite d'amoîur. Il p)asýSe, le Jardi-
nier Céleste. li regardie, et vers luii se penche un
beau lys ;dix fleurs sont épanouies ýsur sa tige, la
Onzièmîe n'a pas enicore entiîèrementt ouvert sa corolle
soyeuse. J&és18 le touche, Jésus le détache duî sol,
pbur le transplanter dans une terre où tout devient
immnortel.

J)elle R(>se-Ahina ,aeîseulelt bien aimiée
dle Motnsieur Josep)h (alres. n e Worcester,

Ms,était, l'an dernier, aut nomîbre (les p)remières
communîniantes à qlui Sa Grandeur M'ýgr E. Gravel,
do)nt elle était l'arrière 1petite-nicce, distribuait le
pain (Ils Ar gesý, et qt 'FI le nmarqua ir, d n chréme du sa-
lttt. A l'orîvei utuîe des classes elle revenait joyeuse, et

clitire jurmarq urait dle ntouveauîx protgrès dans l'é'
tude, car elleý (tait dou(ée île taleîttS br1ilIlaits. At-
te ite (le la grippe, il y a, qui rize jonurs, rien d'alar-
iii:t i '(:s'était niui etet le médtt ecinî la jugeai t
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entline convalescence. Lundi dlei-nier aun f)-itif, la
coinplicationi au Cerveau se déclara, puis aux poul-
lious, la chère petite imalade perdit tmuge dle l1 pat-
ri', elle eut ni. dans un soi Iiiieil pi'olînge, li dn
!iat; signe le cortia issa nue (Il pal.u i ntervalles ; pie
enfin t, iii o îu e def tous les sc> >tîi's (le notrte sa iit croi
gion, aýssî4ée dle Sa bonne, soeur, accourue au signalI
dul dan-gcr, d 'une ta nte chérie et (es religieuses, ses.
garides diévoutées, elle s'endormit douicemnt dans le
Seigyneur, le 2>ý courant, sur les 10 hl P. M. Elle était.
Aigée (le 10 ants 10 mlois i joui.

L.e lendenmain, sur les 3 hl 1> M. 'Monsieur le Gr. V.
Tibatfd 1er. Ad n inistra teur du 1)iocéIse de Nieolet.
seO ren1dit eni la C'ha pelle (Ili Couvent, pour' y chanter
le Libéra. La chère pet ite défunte était là~, vétue dc
1

!a ne, l e front ceinut d 'unle cou roune vi rgina le, por-'
tant, l'ii Stgie dle 1.1 Societe des S S. A liges ; les mainsb
piqiusemneiîtj> s et senmbla nt égreni' :soli r'osaire.
Ses con>pagules '*enton raient, profondément (us.
A Vi orgue, dles voix ané 'isclita uta ieît

Mon Dieu, préparez sa couronnie.
Ouvrez-lui le patlais (1(s Cieux.
I'iac'z vot re enii t.ii mr uni ti iii',
Our unt trôneu tout radieux.

Oii la prière est exaucée ; cette enfant est au -
Jo rdi'huiii c u scin (les dlél ices dle la Pat rie. Elle a re-
trou)Ivé avec soi) Dieu, ,sa tiLii<lie mère que le ciel li
a-çait tavià sa premi ère aurior'e, (lès l'îâge dV t rois
8(emanIli ries.- Elle est hieureuse, elle triomphe ; et dans
sz b-ttdelezneCie le Seigneur dles soins ai"-
l'ectueîîx qu'elle a reçus ici-bas d'un11 père tout dévoué,
(l'une SSurii, seconde mère d (es jour8 pasé Volmn-
bre du 'Daictiair-, oÙ s'est conservée sa pi'> ieuse
innocence ; et elle les attend après le jýélerin.age ('e
cet te vie tut' rt x ,soli b>onhleurt.

Ses testes nutessont transportés ce* matin, à
Wocscitez ses parents fiigs

Tloutes nos cotuioléaiices à la ta mille.



Q UAS1-BACHELIÈRE

Su ite et Fiu .

SCENE 111

M. VIREi'LEUR, LACRENCE

Ehl bien, papa, comblien de mariageq dans la comnmiunne
,1epn sý mon ilepart ? Ton consril n'est-il pas récalci-
liant... Quel giiCh1iz à cette Chambre !... Il y a de quoi
>'am îîzýe1* lien ?..

M. VIREFLEUR, ahuri.

Je nie tronuve pas, mon enfanit,j le e t -otive pas- ; C'est
tîijî ~séeuxîeî lois 111n'on s'occ n pe île szon 1 s

1i A U R ENC E

Oni...mais, cette atl'aire, tii saimie, cette atlie
ah !mon Dien, le noiii ni 'ý chappe, ça me rev iendlra !.
Tin sais qu'en Italie ça va niaI la Franice mîîa lVair
mialadle.

M.VIREFi.EVi

Où as-tii appris cela ?

Comme tiu e8 étonîîôý, papa !...- Mais... danr les fen il-
spol tîq iîes -C'est. de I hi-toire conîte li po'raine q tie nious

mnimes bel e't bienu olil4e (l~ e conluaitre.

M. VIIZEFIi.EURf

P>ourqunoi faire, mîon D)ieu ? ... Pouri faire c i me uîne
utlc ai pot ?

- ý1L -
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iAuRECeL, riant.

P>as (dî, tout. P>our fllire tiott-e avetiir... tu penses bien

que ta fille veuit être ta gloire.

Je l'ai toujours souhaité ainisi.

L1A U RE NE

Ohi !uais ta gloire.., je %,eux (lire ta gloire avec bruiit..
ta gloire à Fouis (le tromipe. Ecotite. (Elle s'appro"he)
J 'avais ton joturs juré que, lorsquîe j'aiirais uii bachot,
je mue ferais carablin . .. Ça mie sotît jait. à moi, ça... va
te promen)er

Que p -i, 1 'i ite ?

i.LtEctapotaniut le bras (le .sonl père.

Ali! je tie ii'aîlresse pas à toi, papa !.. . C'est tire ex-
pi-essioti!.Va te pttomiiiet', veuit dire qll ti J'altiera t j .i' tote le' lii il autî ti ré doit ' le cIta-
pe'aut dIt professeur t'(le k-suce que nitls dev iOllý fai-
re . 'e"-t Maicel le qui dsv cul 'a caral ; je dois eU'e
avoc'at. Me voîis-tui, pap:î, avec la lotigîte rolije et la to-
quit ?

Je vois... je voi,.. . pas grand'clî&ec.. .Je mie le diin
(le :où alloits-ilotis ?

LA L'Ri'CE

Mats au pirogrè's, à la r'ît'ato,àl'éttîatîcipat ion
(le la... dle tutti le tiotîde.

Dans con dieiîe tetuups l'ait ta 15-t t, ce faiteu x biachot ?

A\ la ''"'ouuî le tt:I".. i le tie Slii'ý pas t'('tou(lée



M. VIîtEFîLECI

Ma par-ole, ina p'tite, je ci-ois que tru l'es déjà unt p)eu 1

,A&u R P:Nc E, faisant la mozie.

Je veux dir-e :s; j'échoue.

Mi. VITIEFFI.EUR

Eh bien, alor>, pouirqitui ine pas appeler lesý choses par
leur noui ? Èehoiier, t'es,;t échiouer-, et r-ien de p1ii u! ..
Le vieul\ langage, man tille, san, te fâcher, valait celiii

d] auIjnui'I-l'h uli. D)e mon temlp', les demoiselles, umêue lées
jO1us lxuppeez, n 'avaient pas besoin dle bachot, et (;'étaien)t
de gen tilles deiîîoiselleý, qui devenjaient dle bonnies niét'es
'le aîilje ten i'él)oiiil. Tandis quîe.. . miniitelian t...
miaintenanit... ( Il hZlche la têtIe.)

I.AtRENCE

Je t'assýure vu u'il y a uxn siècle ou était loinî de ti'avai 1-
leir Commue nlous le fai'oiis. .. (Illra~- î e je sois
une petite ignorant e, sotte, nizaise, incapable de ,otiteni;r
uine con versationu ?

Ne counfonids pas, Lau r1ence. Je Ilie d'pp'ivapas le
travail intellectumel chiez la ft mu îue, Je le veux ~, -. icîlri
te, am ql 1*Ile pu i-se r-elu. Ii' agî'éalv -or]uteilir Mais
enitre mle temmuie dont l'espuiIt et lejleîetSont éclai-
1tes et ilili bas-le suitii'l il y a biun ... Je ta~î e
queje u'egr*et le... oui ... oui ... Je rgete.taMère a.vait,

LA uRî F. NC Il

A uIc'est qule mua cuéi e luat liane 1eIS:e .)a)mais; à ail-
ti'e Chose qiý unomguîî e Wl ui 1''- ' leo ''accolItluiuer

sac à papmier' ! N'P>it'v louuc- plu,. lfollx ra,e dles, femï-

- 43 -
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mes... .Faudra-t-il que mon gendre raccommode -es chaît-
settes ?... AIlioxm-,, allIons, p'tite, un peu pî u. de fondl.

Lourence prend( un air pincé. )

M. VIREF.L'UR

Il nie faut pais que mon franc parler t'ofl'nsque, mua pe-
tite, je di-ý les choses commne je les p)en",e, qanîs phirase8,
muais sans arrière-p)ensée. Vois-tui, Laurence, l'expérien-
ce a bien sa valeur. crois-moi. Les grands nmots sont
becaux dans la bouche (les avocats, et dles orateuirs ; iuais
dan s la v ie de famil le, c'est le coy3tr, mon enfant, qui
est nécessaire, le coeur franc, honnête, déývouéè, qui rend
agréailes les lielures (le réunion !..(Il se lÏve. ) Je vais te

lase ell uni iii tanmt, Laiimenice. En ton) hon neur, nous
allons szortir nue bonuteille de Clos--Votiwýeot ... Je te ttrouve
un1 peu i a ltute, mna petite!...l'es livrîes 1 ... tonites ces
sciences !..(Il Vl'atire à lui, Lauremice l'embr-asse <le tout
son cSilr..

LAU R E NCF

Petit père, veux-tut être bieni gentil?

Ni VtUIFi.E1UR

Quoi domc ?...- quoi donc ?

LAUttENCE

Ne lis rien à nmaman ... du chmapeau qui nous a servi.
dPln e. Ne lu i parle nion pinus (le l'i n tiýrt q ue je porte à
la Frence I... ni que je (lois .. . que je (levai -... être avo-
cat ...-

M.VIRiFiEt'R

Pour'quoi, mon enfant, pourquoi ? Ta mière et. moi ne
faisons qu'mmi, in le sais bieui... De qui parlerons-nouis,
sitmon dle toi ?.. . Tu es notre tout, ma Latmrence.

LAURENC E

Alih papa, je t'en pmrie, tais-lui cela.., c&était pomt t'i-
re-... que.je t'a-sime que c'était pour rire !..(Elle l'emt-
brasse. )
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M. VIREFLIEUR

Allons, sois tranquille, je ne dirai rien du chapeau. A
part. ) Il y a dlu bon, il y a dtu bon, il faut en profiter..

iALtREtNcE, rassurée.

Et qu'il n'était pas neuf, je t'assure... le chapeau.

M. viRFLIEUR, souriant.

C'était celui de 'a semaine, sans doute (Il sort.

SCÈEE IV

LAURFNCE, seule.

Que je suis à plaindre!1 Je suis donc bien changée
Pour que papa et maman, dès muon arrivée, me trouvent
extraordinaire !Pou1rvu que papa et maman ine remet-
tent au lycée 1 ... si le n'y retourne plus, je passerai pour
une caponne I... (Elle met un doigt sur ses l>vres, se
retourne et regarde autour d'elle.) Encore un mot qui
111a échappée !.....Mais je les sais par coeur, ces
tt)ots I... C'est plus fort que la volonté, ces choses-là, I...
Ce que Marcelle et Jeanne riraient si elle me voyait dans
les rangs d'n autre pensqionnat I... Mamian et papa hési-
teront à nie changer :je n'ai pluq qu'un an avant d'avoir
termuiné mes études 1... (Elle regardle sa robe qui a une
déchirure ) Je mie suis accrucluée au mnarchepiedL.
Grand Dieu I... que va dire miatuan I... Vraimrent je n'ai
Pas de chance pour tmon retour dans la famille. (Eýle
eherche dans une corbeille et trouve une épingle :elle

*tceensemble les morceaux d'étoffe et se regarde.)
%Ce n va pas 1-. Je le vois bien que cela ne va pas dit

totut 1.. - Je ne sais pas faire de reprises 1 . Quand je
'Olilais que la grande Victoire m'apprenne, j'avais pres-

q e n presentiue t I...,(Au public:) M am'zelle Vic-
toir, c'est la o u-m aitresse !..M'apprendre? ... arl ouicli!
Ille arechigné du nez I. Elle ne i-avait pas tmieux que
no fl ... Maniai va encore nie gronder



LA M EME, .MIUC VIIREFLEUR, 31. V'IREFL1EUIL

M. VIREFLEUR

Tu' d1is, pen ite ?
LAU RFENCE

P.v igran'l'chose papa.

(M. Tirellcur S'assied dev'ant vil bureau, çjlisse une
lettre dans une enveloppe et met 'une udrevse, puis sAldres-
C;tit à Mine V"i)elleur?.)

C'e!zt bien cela, iî'cst-ce pas?

MMefl VIRE1"LEUI, lit tout haut.

"Madame Gastillon,
" Lycée (le fille.s,

C'est cela.

LACRENCE, tirotblie.

Tlail ris a ina directrice, papa?

M.ViREPL[Itv1

lAENC

Lin dis-ta qnieiai fait un bon% voyage ?

Mil VIflEFLEUR

à, ' ai ajout ô iina fil le, (,i la remcerciant dle ses szoîn s

1.AURES<'E, ilonab't.

De î-soinzi ? .
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Ouîi, mon enfant. Nons avons décidé, ta mère et moi,
que tii ne retournerais pas «' ton lycée. Pin, (le bachot,
Laurence. C'est un parchemin inutile pour le bonheur
d'un époux !... PIlns (le thèse (lVo t, plns (le plamîloje-
rie, à moins celle que te dictera le ceîmr, dans le but dle
souîtenir l'absint attaqué, dans le bunt de consoler veux
-lui souiffriront :c'est le lot (le la femme. Pen de person-
n)es apprécient le sivoir, ilion enfnit, ; beaucoup *Jalomî-
-eîît ceu x qui leur son t - npérienrs ; mîai-ý tous aument
-el ni qumi est bont. Là et) t1lt, est tonte la gloire dle l'ai-.
Ire dui foy'er qui nons récm fort e au momnt it nons avons
besoin dle sentir la ftgecomprise et partagée. Encore
unie fois, ina fille, sois dlot'ce, sois dévouée, sois pieuse;
et ton) entourage s-era Iheureux. Si j ct ovic a
suffisannct, consulte le bien veillant auditoire qui nous

LAURENcW, ù- Mine VIRiEFLEt'IZ

C'est ton) dé-sir, mère ?

.Minec VIREFLCtJI

O ni, mna fille, et unt désir bien ardent, car je suis peinée
le retrouver il)a Lauireuce avec des allures qmiasi-niiscu-
mnes et un tont que je ne lui connaissais pas Il y a dix
(loisý.

t.A Viic, i. air réfléchi.

.Mère... c'était pour faire... comme les autres... Mais
lamour-propre est peu (le chose quand il s'agit (le ren-

lIre heureux ceux que l'on aime ; auissi je te promets,
)Il, je te le promets bin sinîcèreument, i l, ne verras en
noi doréniavant q ue la Latnreiîce d'atitrefoi- (Elle l'eut-

Le rideau tomb..

( semaine (les Tàmil1e:ý, )
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A pr'oir « -avî* t ce qun'il jîni , il Ilii dit que mlonl
f>i';tl tait t'n lesîî et qu'il l'allalit pe'il>t'il-
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qu nie t rvcnina ldit mii de nies amis, et Je
MAL àoîIcia 11«(I nie i ' r. 1 *en ejprouvai du1

o 'ESTO AC soulagceiînit de fiterMc ui s revijiien t,D'ETO AC oln 1ajqîîtit nguît.et e. que je mani-
GUERIS 'la~ e ie fatinaîiit jîIIl*f Vestomîc. Je Ill

Ss i.ij,('îlitii icomme un juomnw en plei-
nie san te, t t nsiîm'è jnr 's e (lt ,iigitsi Floier
jîlli li)ii U tlei de îia qus'ei i 1l tait doc la jure sjc.

w\ 13. I'î lx' e St. C ugCaronw (in i Sud, nous
oerit ci quli suit a oiîet 'Vi lait, usage (je votre

.11j1131 l ou ' et . 1t ' er j qieCiýest Il excellenrt remeilp.

G. G. Green, Woodbury, N. J. et Torùûnto, Canada.

A l'ouvre et à l'Épreuve.
par LAxUREî CONAN.

I 'uiiaii ]i.,turitpuc. L'uî iiî' a jiîdi et i'ejîîd son u vrage
lPeiileî's nîitlessen iîit'dlii' ve I înS Ileu reun

SIcluileutr locale' resîlecl ée, cmir F 111lîail bijen rendu
voilài ce que Il

1
un trouve dlaits ce 'vuliînll.

En ve'nte' au bureîaun de 5 E '11AN1 2 cvntiîîs,
d 'tîîeîe port.
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